
1 
 

 

     

 

 

 

 

 

 

 

 



2 
 

 Benjamin, termine ton lait ! 

– J’ai mal au ventre, gémit le petit garçon. 

– Mais tu es fiévreux, s’exclame maman. Vite au lit !  

Maman repose le thermomètre sur la table de nuit. 

– 38.4. Pas d’école aujourd’hui mon grand ! J’appelle le médecin mais en 

attendant, bois ce médicament ! 

– Je veux paaaaas, pleurniche Benjamin. 

– Alors écoute cette histoire, fait maman sans insister. 

Un conseil extraordinaire se tient à la ferme du vallon. Ernest, le coq, perché sur une 

botte de paille fait une terrible annonce.  

 Cocoricoooo ! Cocotte notre meilleure pondeuse n’a pas pondu un œuf 

depuis huit jours. » 

 C’est une catastrophe ! pleurniche une grosse oie dodue. 

 Pourquoi c’est une catastrophe ? demande Benjamin. La fermière va mettre 

Cocotte à la retraite ?   

– C’est un peu ça mon grand, sauf que la retraite des poules c’est de devenir le 

plat du dimanche. 

– C’est horrible !  

– Ecoute la suite. 

Ernest décide de faire appel au grand Trotteur, un magnifique cheval appartenant à 

la fille de la fermière. Souvent en contact avec le vétérinaire, il connait les remèdes et 

il est toujours de bon conseil. Grand Trotteur examine Cocotte. Il comprend qu’elle 

est fatiguée et manque de vitamines. Il lui faut un médicament plein de calcium. 

– De quoi ? 

– Du calcium, mon grand. Ça sert à fortifier les os et grâce au calcium les 

poules font de  belles coquilles aux œufs. 

– Et moi j’en mange du camium ? 

– Du cal-cium, évidement ! Tous les jours, dans ton lait, ton yaourt ou dans le 

fromage. 

– Je ne l’ai jamais vu. 

– C’est normal, tu ne le sens pas. 

– Et Cocotte, elle va manger du fromage? 

– Pas tout à fait. 



3 
 

Grand Trotteur prépare une potion avec l’aide de la vache Margot qui lui offre 

du bon lait frais et de la poudre de gravier pour que ses coquilles soient belles 

et fortes. 

– Beurk ! grimace Benjamin. 

– Cocotte fait comme toi, « Beurk » et refuse de boire le remède. Un beau 

matin, la fermière se rend compte que Cocotte ne pond plus. 

« Ma pauvre poulette, soupire t’elle, tu as été une bonne pondeuse mais tu as 

fait ton temps »  

Le dimanche suivant, sur la table de la fermière trône Cocotte. Toute 

fumante et entourée de légumes, elle régale toute la famille. 

 Pauvre Cocotte, gémit Benjamin. 

 Depuis ce jour, l’histoire de Cocotte se raconte aux poulettes le soir avant 

qu’elles ne s’endorment et jamais elles ne refusent le médicament fortifiant 

préparé par Grand Trotteur. Une recette qu’il a un peu améliorée et qu’il 

appelle le sirop Cocotte en souvenir d’une poule qui ne voulait pas se soigner. 

– Je veux me soigner maman, supplie Benjamin, et Doudou aussi. 

– Voilà mon grand, la recette de Grand Trotteur spécial mal de ventre. 

Benjamin vide le verre d’un trait. Sans même une grimace, laissant juste une goutte 

pour Doudou. 

– Je ne vais pas pondre d’œufs, hein maman? 

– Mais non ! Tu vas simplement te sentir mieux ! 

La sonnette retentit. 

– C’est le médecin ! 

Rêveur, Benjamin s’attend presque à voir Grand Trotteur passer le seuil de sa 

chambre. 

– Pauvre Cocotte, soupire-t-il. Doudou, prend bien tes médicaments. Je ne veux 

pas que maman nous fasse de l’ours farci dimanche. 

 

Depuis ce jour, Benjamin n’a plus jamais refusé de se soigner et a toujours prit 

courageusement ses médicaments, sans faire de comédie.   

Ça t’étonne ? 
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